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H fa ut reconnaitre que M. André

Marce? possedè l'art , comme pas un ,
de renvoyer les responsabilités. Il com-
mencé une grosse publicité autour du
procès de Preux, comptant sans dou-
te y cuell'ldr un champignon vénéneux
dont le Conseil d'Etat aurait des maux
d'enfcrailles ; il la continue, furieux de
Ja tansaction qui est intervenue ; H
veut avoir le dernier mot assurant qu 'il
a toutes sortes de points à mettre sur
les i, et c'est le Nouvelliste qui montre
de l'obstination en prolongeant un dé-
bat désormais inutile !

Non , nous ne considérons pas com-
me un cas pendabJe l'adjudication a
M. de Preux des travaux de Salentze.

Si le Conseil d'Etat avait voulu mas-
quer l'opération, rien ne lui eùt été
plus facile : accorder l'adjudication a
l'entrepreneur qui se rapprochait Je
plus de M. de Preux pour les devis
et qui, assure-t-on , ne faisait qu 'un
avec lui.

Ce n 'était pas plus sorcier que cela.
Le Conseil d'Etat n 'a pas voul u de

ce jeu , n 'ayant rien à dissimuler et A
cacher.

A tout prendre, nous preférons cet-
te attitude si, en sol, nous mainte-
nons notre opinion déjà formulée que
lesd eux parties auraient eu un intérét
moral a 'laisser les esprits s'apaiser
avant de reprendre les relations.

M. Marcel , voulan t nous donner le
coup de fouet du postillon , nous de-
mande si le Conseil d'Etat eùt adjugé
les travaux en question à M. de Preux
dans le cas de non transaction.

Nous croyions notre confrère moins
naif. Sommes-nous l'organe en cause
pour lui donner une réponse précise ?
Mais nous ferons remarquer que, mé-
me en plein conflit , M. de Preux a tra-
vasile pour l'Etat. II a pris , en secon-
des mains, une importante correction
à Viège.

Il n y a, dans tout cela , ni tragèdie
ni comédie. M. de Preux , avec cette
pratique des affaires que M. Marcel lui
reconnait malicieusement , s'est apergu
un beau jour que des comparses s'ap-
puyaient A lui et s'abritaient derrière
lui pour ètre plus fermes contre le
gouvernement. TI n 'a plus voulu de ce
ròle, et , parti barre de fer au Tribunal
federai, il est revenu rosemi .

C'est , en somme, assez humain , et
nous sommes surpris que ce soit le
premier cas que M. Marcel ait rencon-
tré sur sa route. Cela prouvé sa jeu-
nesse et ses illusions dont , au surplus ,
nous lui faisons compiimene

La polémique n 'est utile qu 'aulant
qu 'elle peut persuader. Jamais person-
ne n 'arriverà a un resulta i de ce gen-
re avec le rédacteur du Journal et
Feuille d'A vis du Valais qui , pour ne
point déserter un hypothétique posto
d'indépendance et de neutralité , so fo-
rai! hachor méme sur dos erreurs ma-
térielles.

Mais nous no pouvons pourlant pas
adniettre qu 'il pinco sur le mème pied
le procès quo M. de Preux faisait à l'E-
tat ot la piallilo rocoiiventionneUe.

M. Marc el a dos avocats dans son
entourage. Lo procès étant retiré , il va
de soi quo la plainte reconventionnel-
•e lombo également. L'adjeclif ne man-
lue pus do précision.

Au surplus , non seulement M. Fazy
a j ustifió la révocation , mais M. Stei-
°ér, pJiis sevère ot plus persuasi! enco-
r«, a prouvó qu 'elle s'imposait. C'osi

également un i qui avait besoin du
point.

Notre confrère le croira-t-ii ? Nous
ne sommes pas encore parvenu à de-
viner s'il entendait mettre un peu de
douceur , après des années de batail-
le, sur l'àme excessivement mystique
de M. de Preux ou s'il apportali de
nouveaux chardons. Nous penchons
pour certe dernière hypothèse.

Gh. Saint-Maurice.

Les latini ]§s taluni
Mes- amis, voas aimez , Jes derniers jours

[d'automne,
Leurs palottes splendeurs, leurs autoes,

[Jeurs décilins,
La nature qui meurt, l'horizon monotone,
Et ces anornes Jabeurs tout le Joux des che-

[chemims ;

Vous aimez cet azur plein de méiancolie,
Sublime comme un rève au chevet d'un

[mourant ,
Ces tertre-s dépouillés Qui n 'ont pour médo-

[die
Qu'un ed ifurtii et doux de qu elque inseotc

[errant !

Vej iez donc avec moi , suivr e à travers Jes
[sentes,

Les reflets du soJeiil , le voi des étoumneaux,
Le tourbiJJonnement des feuilles j aunissan-

[ies,
SUT Ja mousse des bois ou le bord des

fruisse aux;

Oh ! venez vous asseoir , sur Jes talus que
[j'aime ,

D'où le regard s'en va camme Jes oisdJJons,
Potw glaner le bomlieur, et l'espérance mé-

lme
Aux touffes des bosquets qui couvrent Jes

[sillons.

Ne craignez ini le jour au Jangoureu x sou-
[rire ,

Ni Je frais ©répusouJe empii d'ard euts fris-
[soris,

Ni Ja tremhlante nuit qui pleure et qui sou-
[piire

N'ayant plus que Je deuil des cris et des
[chansons.

Au contact bénissant de tant de belles -oho-
[ses,

Oue fr ale de son ail e un étrange sommeil ,
Vous voois souviandrez mieux du je une

[temps des roses,
Et vous aurez il'espoiir au j our du «j rand

[réveli ;

Car en ces j ours d'autonwe, au sein de Ja
[nature ,

L'homme apprend à songer à san propre
[destin ,

A son bonheur passe, sa dépouiiIJe lutare,
15t oes feux doni s'édlaire un soir trop in-

[c eir.taij i !

R. J.
^«a«B^̂ ^-«-  ̂

Le Sii Siège. le fascisene
et listali

(De notre correspondant partic ulier)
Rome , le 18 octobro.

On sait que la quest ion de la place à
réserve r à Ja culture physique dans l'édu-
cation féminine est une do collos qui ont
soubvé parfois des difficultés entre lo Si-
Siège et Je gouvernem ent fasciste méme
après Jes Accords du Latran.

Certains leaders fascistes voulaient que
les « Petites Italiennes » .recussent une
óducation physique comprenant avec des
exercices violents et uno iormation pres-
que uiilitaire des oxhibitions publiques. Le
Saint-Siège s'elevai! contre ces cxagéra-
tions au nom de la pudeur chrétienne et
do La nature mème de Ja forame. Ses pro-
testations n'ont pas été vaines : peu à peu
Ja plupart des excès que Je Pape réprou-
vaient ont été éeariés et cotte orientatici!
nouvelle vient de recevoir une conséera -
tion officielle qui mérite d'ètre soulignée.

Dans une séance tenue le 10 octobre, le
Grand Conseil fasciste « a donne mandat
au président du Comité olympique natio-
nal italien de revoir l'activit é sportive fé-

minine et d'en fixer , d'accord avec les té-
dérations compétentes et avec la fédéra-
tion dos médecins sportila,' le domaine et
les limites d'aotivité, étant bien entendu
que doit ótre évité tout ce qui peut détour-
ner la lemme de sa mission naurell e ot fon-
damentale : la maternità ».

En reproduisant ce texte officici dans
son numero du 18 octobre , T« Osservato-
re Romano » l'a lait .suivre de ce common-
taire :

« L'ordre du jour approuvé par le Grand
Conseil au sujet du prétendu « Athléiisme
féminin » répond aux indic&tions déjà don-
nées en diverses occasions — et soulignées
aussi en ces diverses occasions dans
]'« Osservatore Romano » — par le chef
du gouvernement , Je "secrétaire du Part i,
l'Oeuvre Nationale Balilla . Nous applau-
dissons donc aujourd'hui comme hier aux
justes mesures.hygiéniques réclamées sur-
tou t par rapport a la « mission naturelle
ot fondamentale de la . lemme ».

Nous relevons, cependant , que le man-
dat de re vision et de réforme, d'après les
justes lignea tracées, est donnée au Comité
olympique nat ional italien dont dépend
également l'organisation des concours pu-
blics de gyuinostique. Et alors on doit bb-
server d'autre part que si l'on tend à exclu-
re, si l'on arriverà à exclure, comme il est
certain, ces exercices, do gymnastique qui
ne sont pas faite pour la consitiitution fémi-
nine et qui peuvent en compromefctre ref-
ficience , surtout quant a la rniaternité, res-
te cependant la participation admise jus-
qu 'ici aux concours sportils publics au
moins pour ces exercices qui seront permis
a'la lemme.

Il ne faut pas oublier que la question du
sport féminin est doublé : hygiénique , oui ,
mais aussi et surtout morale. Si quan t
au premier point ellp porte sur la sante
physique, pour Je second,_ eie regarde la
sante spirituello do Ja lemme, en harmo-
nie avec son óducation chrétienne. La fem-
me au stade, la femme dans les matches
publics , c'est la negatimi , méme au point
de vue « de sa mission naturell e et lon-
damontalo : « la rnaternité » entendue ,
comme c'est Je propre de nos mosurs, non
seulement dans sa valeur matérielle, amate
encore davantage dans sa valeur , dans sa
tàche, dans son apostolat moral.

La question est si claire qu 'il est impos-
sible d'équivoquor. Autre chose est la
gymnastiq.uo qui , daas des mesures justes
est salutane aussi pour la lemme, autre
chose est le spectacle public auquel Ja
« gymnate » doit participor ; autre chose
est l'exercice sporti! et autre chose la pro-
fession sportive.
' Or, pour co qui regarde les matches pu-

blics, Ja profession sportive do la lemme,
qu 'il s'a.gisse d'« athlét-ismo lourd » ou « lé-
ger », nous savons que le point de vue ino-
rai ne 'Chango pa«, pas plus que no chan-
ge l'onseignemont préeis de l'Eglise, con-
firmó dans do récents et très autorisés
avertissemonts.

Mais nous savons, d'autre part , qu 'avec
ces avertissements s'accordent parfaite-
ment les directions , auxquolles il est lait
allusion ci-dessus, du chef du gouverne-
ment , du secrétaire du Parti , do l'Oeuvre
nationale Balilla : en effet , ces directions
ne se préoocupèrent pas seulement des
élément s matériels du problème mais en-
core de ses éléments moraux chrétienne-
ment tendus ».

On voit que , tout en applaudissant aux
premières .satisfactions données par ies au-
'orités iascistos aux exigences do la mo-
rale chrétienne, l' « Osservatore Romano »
maintient inflexiblcment Ja ligne de -con-
duite presente par la défense des intéréts
sacrés de J'éducation de la jeunesse.

Guardia.
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La situation
La victoire du Cabinet Bruninq

Les prévisions los plus optimistes que
l'on pensait faire sur J'accueil réserve au
Cabinet Briining ont été dépassées, puis-
que l'ordre du jour de confiance a été vote
par 318 voix contre 230, soit à une majo-
rité de 82 voix.

Ce vote intervint à la fin d' une séance
(Ics plus agi té os, où les nationaux-socialis-
tes se signalèrent tou t particulièrement

par la violence de leur langage et leur
manque complet de mesure. Cette attitude,
n 'a certainement pas peu contribué au
triomphe du gouvernement.

Les natlonaux-allomands, dont le chel
ost M. Hugenberg, so soni montré-s, en ces
circonstances, et bien qu 'accusés à main -
tes roprisos do « traitres » par les Hitlé -
iiens, leurs alliés les plus lidèles, Jes sou-
tenant dans tous Jes votes — et ils lurent
nombreux — émis par le Reichstag. Ils
étaient en bonne compagnie, les commu-
nistes, qui n 'échangeaieriit d'ailleurs qu 'in-
jures avec les nationaux-socialistes, ne
manquèrent ipas, au moment du scrutin,
do conlondre leurs bulletins avec ceux des
nationalistes et des racistes ; ils trouvè-
rent un appoin t chez les agrariens.

En présence do cotte cohuo disparate et
burlante, une réaction naturell e se produi-
sit, qui l'assembla autour clu gouvernement
des groupes, hier encore hostllos, et qui
le seront peut-ètre à nouveau demain,
mais qui tous euront conscienco de la
gravite do l'heure et, faisant taire leurs
antipathies, prélérèrent soutenir un Cabi-
net qui a iun programmo positi!, qu 'une
opposition, iineapable de faire oeuvre utile
et durable.

L'arrogance des Hitlériens ot Jeur pré-
tention de mettre l'AHleonagne en futelle
n'a fait que desservir leur causo et à met-
tre mieux en évidence lo vide de leur doc-
trine ot la grossièreté de leurs procédés.

Le dangor d'un coup de force raciste
parait s'óloigner et les chances de for-
mation d'une grande coalMion augmentent.

Le parti , dont la position était la plus
delicate et qui a dù lairo montre d'un cou-
rage héroìque pour soutenir le bourgeois
Briining, c'est certainement lo parti socia-
liste.

Devant lo d il emme qui s'imposait à lui ,
de renversor un couvernement qui a tout
lait pour diminuer son influence dans lo
Ro i'ch, mais risquer par le lait mème une
.dictaturo natlonaliste, ou le soutenir .par
crainte du pire, la social-démocratie a pre-
tóre le tiene va ut mieux que deux tu l'au-
ras.

Si les voies se sont ains i aplanies de-
vant le chancelier et que tout danger est
momontanóment écarté, il ne faudrait ce-
pendant pas se bercer de trop d'illusions,
la majorité obtenu o resto précaire ; elle
laisso à M. Briining lo répit nécessaire
poni- mettre sur pied son programmo de
redressemènt financier , mais à Ja prochai-
ne séance, qui aura lieu lo 3 décembre, Ja
bataille parlementaire reprendra.

D'ici là, les convorsations vont recom -
mencor entre .partis, afin d'arriver à la
constitution d'une majorité stable, qui
seule donneiait au Cabinet la liberté né-
cessaire pour gouvernor sans étre à la
merci de la première surprise.

Les élections alsaciennes

Dimanche , a ou lieu en Alsaco lo second
tour de scrutin pour la repourvue des cinq
sièges législatils, dont nous avons parie
lundi dernier , Jc premier tour s'étant ter-
mine par un baJottago general . La situa-
tion , quelque peu conluse d'il y a une se-
maine s'était simpliifiéo en co sens que
deux «oalitlons s'éta i ent formées, l'uno au-
tonomiist e, l'autre anti-autonomistc.

Autour de ces deu x blocs s'étaient cris-
tallisós les divers partis existants en Al-
saco.

D'un coté, les catholiq.uos nationaux , al-
liés aux radicaux, démocrates, socialistes,
de l'autre les catholiques autonomistes
voisinan t avec les corramunistes. C'est une
page d'histoiro profondérnent triste que
celile que vit depuis un certain temps l'Al-
sace. Nous preférons nous abstenir de por-
ter un jugement qui aurait bien des chan-
ces d'ètre laux et serait en tous cas témé-
rairo , sur ce qui so passe là-bas. Seule,
une étude approiondie pourrait permottre
de so faire une idée juste et impartiale
des événement politiques de ce pays.

Regrettons du moins la violence de la
campagne électorale et Ja bassesse des
argumonts employés. La passion s'est don-
neo libre cours, ce qui est toujours con-
damnable.

A C-olmar, le candidat anti-autonomiste,
M. Sittler, a été élu contre M. Ros.só ; tan-
dis qu 'à Strassbourg, M. Se-hall, dont la
précédente élection avait été invalidée par
lo Conseil d'Etat, sort de nouveau victo-
rieux. do l' urne , ains i que MM. Roisachor,
autonomiste, Mioinrath, anti-automiste
ci Hirzol. communi=te.

Nombreux sont les discours dominicaux
de M. Tardieu ; ceux qu 'il a prononces
hier méritent uno mention epéeia/le. Le
président au Conseil s'est en eflet adressé,
ici aux anciens combattante, là à la Fédé-
ration des commercants, ailleurs encore
à .la loule dos grands jours.

C'est toute l'oeuvre du gouvernement
qui a été ainsi mise en lumière, ce sont des
conseMs qui demandent d'ètre suivis.

Parlant de la situation extérieure, M.
Tardieu a definì ses buts, qui sont la con-
solidation de la paix dans lo respec-t des
Irontières.

Pour cela , Je calme doit s'aLIier à la vi-
gilance.

Le gouvernement, dit M. Tardieu ost dé-
cide à demeurer au service de la plus no-
ble des causes, cello de la paix. « En re-
vanche, a-t-il ajoute, nous sommes obligés
do constater quo malgré nos efforts, l'or-
ganisation de la paix qui comporte, — avec
l'arbitrago comme procedure , — la sécuri-
té comme condition préalable et la réduc-
tion dos armements, comme conséquence,
n'a pas trouvé toujours les concours espé-
rés.

En conséquence de quoi nous assurons
par nos moyens propres les conditions d'u-
ne sécurité, qui exige le respeot des Iron -
tières et Oe respect des traités. »

Quant à la politique intérieure, le pré-
sident du Conseil a brossé un tableau de
la situation politique et économique et
constate la position privilégiée de la Fran-
ce.

« Stabilite iconstitutionnelle, dit-il, et
equilibro économique, telles sont en eflet
nos doux grandes forces. Mais ces forces
ne porteron t leur plein eflet quo si nous
sommes capables do les concovoir et de
les mettre en oeuvre par l'adbésion active
dos citoyons ».

Après s'ètro fólicité de la solidité du re-
gim e et avoir rotracé ses mérites, M. Tar-
dieu a lance .un appel à l'union de tous les
Francais. Terminons par ces paroles si
pJeines de vérité :

« Pour franchir Jes derniers tournante,
il faut un esprit d'entr 'aide entre citoyens
et entre nations. Cet esprit, quelle autorité
aurions-nous pour lo conseiller aux
étrangers, si ceux-ci voyaient les Francais
reluser de le pratiquo r ont.ro eux ? Jo vous
demando d'y rélléchir et de ne pas céder
t rop vite aux tontations de la crit ique, aux
attratte de la polémique et au danger de
la nervosité.

Que Jes Francais, en ces jours d'épreu-
ves mondiales, lassent niasse pour la sau-
vogarde de Tcssontiel, au lieu de so divi-
ser pour Je secondane, voilà ma lormule,
celle autour do laquell e j'ai constitue mes
deux ministòres , celle que j'aifirmorai de-
main à la tribune des doux Chambres qui ,
depuis un an, s'y associent ».

Nous ne regrettons qu'une chose, qùe M.
Tardieu, dans son apologie de la Républi-
que , ait crii devoir glorilior sa laicité. A-t-
il voulu donner par là certains gages à
l'extrème-gaucho ou est-il lui-méme fasci-
ne par ce mot magique ; c'est ce que nous
ne saurions diro.

Toujours est-il que cette allusion ne
manquera pas do Iroisser les consciences
catholiques , en ayant l'air de lairo des
mots « républiqu e et laicismo » une seu-
le ot méme réalité. On cherche ainsi à
créer des conlusions regrettables, qui ne
pouvont qu 'ètre préjudi ciables à l'harmo-
nie qui doit régner entro enfants , d'uno
mème patrie.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
« Iì:ì »

Tempète de neige au Canada
On mando do Regina (Saskatchevan) :
Des chutes ot tourmentes de neige anor-

males dans une provinco de prairies ont
cause la mort de plusieurs personnes.

Un fermior qui avait laissé sa maison
éclairée toute Ja nuit a trouvé le matin
six automobilistes bloqués par la neige et
qui étaient morte à cent p ieds de sa fer-
me.

Dans uno autre automobile, il a ensui-
te découvert d'autres voyageurs qui ont
pu étre sauvés à tomps. Un autre automo-
bilisto a péri dans un éboulement de neige
près de Calgary.

Les conditions atmosphóriques se sont



améliorées aujourd 'hui ot somblent revenir
à la. normale .dans tout le Nord-Ouest du
Canada, après trois jours de tourmonte de
neige incessante et sans prócódent pour
la saison.

Un hiver rièoureux
On mando do New-York au « Daily To-

legraph » que l'on craint aux Etats-Unis
que l'hiver ne soit très dur , si les affaires
•ne reprennent pas et quo les malfaiteurs
ne profitent de la situation. Dans plusieurs
endroits des mesures extraord inaires sont
prises contro la misere. C'est ainsi qu'à
Pittsbourg, on a poruiis, depuis dimanche,
aux sans-travail de coucher dans les pri-
sons, en raison de la vaguo do froid qui
s'est abatino sur l'Etat do New-York et
ceux du contro.

Une église du quartier aristocrattque do
New-York reste ouverte en permanence.

La temperature s'est abaissée brusque-
ment . En certaines parties do l'Etat de
New-York, des chutos de neige do 45 cm.
ont immobilisó des milliers d'automobiles.

NOUVELLES SUISSES
La responsabilité de I entrepreneur

A la suite de l'onquòte faite sur les cau-
ses de l'aecodent qui s'est produit au cours
do la construction d'un bàtiment à Binni-
gen, le tribunal correctionnol de Liestal a
condamné l'entrepreneur responsable à
100 francs d'amende, ayant estimò que
réchaiaudage avait été construit trop lé-
gèrement. Les deux maitres charpentiers
qui avaient construit le monte-charge ont
été Irappés de la mème amende. Les Irais
de la procedure ont été mis à la charge
des accusés. La demande d'indemnit é s'é-
levant à 10,782 francs a été renvoyée au
tribunal civil.

Des ouvriers
meurent sous des éboulements

Un grave accident s'est produit same-
di , sur les chantiers do construction d'une
nouvelle halle de gymnastique, au Petit-
Bàle. Deux ouvriers italiens étaient occu-
pés à un creusage pour les fondations et
étaient arrivés à la profondeur voulue quand
un éboulement se produ isit. L'un d'eux, qui
n 'était enseveli que jusqu'à la poitrine, a
pu ètre retiré promptement et .sans grand
dommage, alors qu'il fallut trois quarte
d'heure d'efforts pour dégagor son cama-
rade qui ne donnait plus signe do vie. Tou-
tes les tentatives pour le ranimer sont
restées vaines.

* * *
En faisant des travaux de creusage à

Sachseln (Obwald) pour la construction
d'un réservoir d'eau, doux ouvriers : Wal-
ther von Moos, 56 ans, pére do famille, et
Bernard Clément, 46 ans, marie, ont été
ensevelis sous un éboulement. On les a ro-
tirés morte.

Refoulés
Un grand nombre d'emigrante italiens,

environ 200, arrivo, chaque jour, à Bàie
voulant se rendre en France ou en Belgi-
que. Mais bien peu, souvent méme moins
do 10 sont en posscssion d'un penmis do
travail sans lequel ils no peuvent entrer
dans cos pays. Vendredi, deux cents de ces
malheureux, qui souvent ont employé tou-
tes leurs économies pour le voyage, ont
été refoulés à la frontière. Do nombreux
emigrante italiens sont ainsi arrétés a Bà-
ie. Beaucoup cherchent à traverser la
Irontière clandestinement.

Assurance-vieillesse
Dimanche, la villo de Schaffhousc s'est

prononcée sur l'initiative socialiste tendant
à l'introduction do l'assistanco-vieillesse et
sur lo confre-projet du Conseil do ville.
1678 électeurs ont approuvé l'initiative con-
tro 1588. Lo contre-projet a obtenu 1530
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Fiancée en rene
'Malgré cett e préeaution , Jes regands cu-

mieux qui , idan s Ics petites viJiles, vous ,guei-
tenit à chaiquie COMI de Tue, derrière la gui-
pure d'iun modeste rid eau , les brotieries
d'un store élégant, ou l'éfa'lage d'un maga-
sin, cemstafòrent son deipari. En dépit de
l'uniforme et de sa girando barbe, l'opinion
étan t prevenne ide sa présence, il fuit aisé-
manit reconnu et Ja nouvell e courut comme
nne tra ine e de poudre.

— Monsieur d'Alfe est reparti' !
Les coiiiijoct'Uires en déeouJèrcnt non

rrfoins rapidemant... On savai t pcrti.nemment
qu 'il n 'était pas alile chez les Deifcuil. On
n'ignorai! pas davant age la maladie sou-
daine de Palil e, qu 'on ne voyait plus. Atos,
la conclusion s'imposa : ses fianc-aUlcs
étaient romipues et la jeune /fd'W c cu était
malade de chaigrin.

M. des Gerbcts fut l'un des promiers à

voix contre 1352. Les électeurs so pronon-
ceront délinitivement dimanche prochain.

Imprudence fatale
Samedi soir, lo direct Lausanne-Genève,

passant à 18 heures 38, en gare do Morgos,
a tamponnó et tue net une demoiselle Lu-
cie Aubort, de Pampigny.

Milo Auber t, malgré les avertissements
dos employés do Ja gare, qui sigmalaiont
l'arrivée du direct , en avance d'uno minu-
te et demie, a voulu travorsor les voies
pour rejoindre lo train-tramway, partant
à 18 h. 36 pour Genève. Lo cadavre a été
horriblemon t mutile.

La victime, Millo, Lucio Aubort était nòe
lo 10 janvier 1900 ; olle était lemme de
chambre chez M. Hom i Monod -do Bùren
à la Pratile sur Morgos.

Des touristes en péri!
Dimanche après-midi des alpinistes qui

avaient gravi la KingspLtz, Oborland ber-
nois, remar.quèront que deux touristes fai-
sant partie d'un groupe de trois person-
nes, avaient fait une chute au Mittelhorn,
tandis quo le troisième appelait à l aido.
Un des alpinistes redescendit aussitòt à
Meiringen et organisa une colonne de se-
cours qui partit dimanche soir encore pour
le Rosonlaui.

Lo groupo accident était compose de
M.M. Hans Wihtorberg, de Willigen , près
Meiringen , Hans Tuoni , et Adolf Huber,
tous deux de Meiringen.

LA ROUTE TRAGIQDE
Un grave accident s'est produit , samedi ,

à midi 40, à Montétan , à la croisée de Ja
route do Romane! .(Vaud).

Un motocycliste et un jeune cycliste,
M. Hermann Gleyre, sont entrés en colli-
sion on ne sait encore exactement à la sui-
te de quelles circonstances. Le choc fut
extrémement violoni. Lo cycliste fut  proje-
té à terre et heurta violemment lo sol do
la tète. Il resta inanim e ot sa machine fut
pliée en deux. Quant au motocycliste, per-
dami l'équilibre, il s'affala, lui aussi.

Les blessés furent transportés en auto-
mobile, à I'Hòpital cantonal. Le jeune Gley-
re, qui souffre d'une très forte commo-
tion , est dans un état grave, car on craint
uno fracture du erano. Quant au motocy-
cliste, il n'avait q.u'uno blessure, assez sé-
rieuse, il est vrai , au nez. Il a pu étre ro-
conduit , .plus tard , à son domicile.

* # #
Un accident assez gravo s'est produit à

la croisée des routes St-Sulpice-Ecublens.
L'autobus des Aramways lausannois est
entré en collision avec une motocyclette
gonevoise, conduite M. Jost, domiciliò à
Genève.

Le motocycliste a été sérieusement bles-
sé. Transporté à I'Hòpital cantonal on
constata qu 'il souffrait d'une fracture pro-
bable du orane, d'une fracture de la mà-
choiro infórieur e et d'une blessure au gè-'
nou gauche. Dégàt .matèrie! importan t
pour la motocyclette.

* * *
Un accident do la circulation s'est pro-

duit , dimanche sur Ja route cantonale Lau-
sanne-Payorne.

M. Widmer, droguisto à Vevoy, circu -
lait on automobile dans Ja direction de
Moudon. Arrivé à l'endroit précité, li ac-
crocha un char attelé de doux chevaux.
L'accident est dù à la mauvaise visibilité,
au brouillard et au fait quo les eondue-
teurs luront avouglés par lo phare d'une
motocyclette, qui venait do dépassor lo
char par la droite.

Atteint par l'automobile, lo cheval do
gaucho a été tuo sur lo coup. Il n'y a pas
ou d'accidont do personnes, mais les dé-
gàts matériols sont assez importante

* * *
Dimanche, vers 17 houres, uno violen-

te collision s'est produite à l'inlorsoction
des routes Lausanne-Genève ot Lausanno-

le supposer depuis Je départ de J eli airi d' Al-
te , M. Delfeuil n 'avait pas para au cord e ;
impossible donc d'ètre .fixé par Jui.  ili était
dans ile caractère du clievalior de prendre ,
camme il le disait voJont .ie.rs, ile taureau
par 'les cornes, aussi ili se rendit tout droit
à l'hotel d'Alfe.

Son fife absenf , ila baronale rccevirait.
Son austère re tra ite, m 'avait pas plus que
son idcua 1!, de raisons id'étire. Bile sortadt de
l'une ou ide l'autr e pour reprondre son an-
cien tradn de vile.

— Quoi ! clièir.e amie , Jui dit M. dos Ger-
bc.ts cn irentrant , qu 'aipprends-tje ? L oisoa u
serait déjà emvoilé ?

— Oli ! très t e.inpor.ai.reniaiit, «1 est alle
se faire dé.mobiliser.

— Ali ! je campre.nds... c'est urne affaire
de deux jours...

— Un peu plus, di reprendra , en passant ,
contact av.ee Paris.

— P.uis il vous re viendra ?
— J'y compte toicn. J'ai assez été pr i vée

de Jui pour ne plus accepter de séparation.
— Fi«urcz-vous, ohère amie...
Et, prcuaut sa figure la plus fcir.mée, M.

•des Gortocts conta à Madam e d'Aite Je
bruit persistami qui couraiit la vile, de la

Renons, en .Malley, un cycliste a etó for-
temont accrochó par une motocyclette et
projeté à uno ceriamo distance. Les dégàts
niatériels sont assez importante mais .par
hasard providentiel, les conducteurs s'en
tirent sans blessure.

* * *
Samedi soir, lo menuisior Rohner, 27

ans, circulait sur sa moto dans la direc-
tion do la vallèe de la Limmat , lorsqu'ar-
mivó au carrefour à proximité du Cloìtro
passa un tractour remorquant doux voitn-
res so dirigeant vers la gare do Schlieren.
A co moment, Rohnor qui arrivait à toute
vitesse vint donner con tr e la barro rel iant
la première volture au tractour. M. Roh-
ner a étó tue sur le coup, tandis quo le
jeune Eugstor , 11 ans, qui avait également
pris placo sur Ja moto, a dù ótre transporté
à I'Hòpital cantona l avec une Iracture du
ciano.

LA RÉGION
Pompier blessé dans un incendie

Dimanche matin , à Leysin , Jes pompiers
do colto localité s'étaient réunis pour un
exercice. Le lieu du sinistre suppose ótait
à Leysin-Foydey.

Deux sections étaient réunies à Leysin-
Village et avaient l'ordre de so rendre le
plus rapidoment sur les lieux du sinistre.

Uno section avait charge tout son ma-
tèrici sur un camion où uno dizaine de
pompiers avaient pris place. A un tour-
nani dangoreux le camion fit  panaehe, en-
trainant avec lui tous ses occupante ainsi
quo tout le matèrie! qu 'il iransporlait. Quel-
ques ponipiers sortirent indemnes de l'a-
venture. D'autres no furent que légèrement
blessés. Mais imalheureusement, l'un d'oux ,
le nommé Fernand Kneb el, 34 ans, gerani
laitier à Leysin-Village, fut assez griève-
ment atteint. Un médecin ordonna son
transfert à I'Hòpital cantonal à Lausanne.

ili est atteint d'uno Iracture gauche du
sacrum avec déplacement do la moitié du
bassin , cependant son état ne semble pas
très grave.

NOUVELLES L0CALES
VENDANGES

On nous écrit : -»
Par suite do l'cncombrement des pres-

soirs, dù à l'abondanco imprévue do la ré-
colte, des vignerons, lassés d'attendre
dans la rue, entrèrenl dans un café.

Un instant après, entra un marchand de
vins de Sion.

L'un dos vignerons se leva et dit :
— M. B., pouvez-vous recevoir notre

vondango ?
Le marcha nd do vins les lixa et répon-

dit à brùle-pourpoint :
— iNon ! allez vous adresser à M. Troil -

let et dites-lui qu 'il vous la recoivo !
Voilà comment on essaio d'enfoncer dos

ópines ! Mais cos épines ce oasseronf.
La bollo organisation des Caves coopó-

rati vos les a déjà ónioussóos.

Le chant e» Valais
.M. Gustavo Dorot , co maitre meontoste

do la musique, a publié dimanche, dans Ja
« Gazotto de Lausanne » une fort belle elu-
de sur les « Chccurs mixtes vaudois on fa-
ce des choeurs .d'hoirumos. Nous no résis-
tons pas au plaisir , qui sera partagó par
nos lecfours, do reprodure sa gentille di-
vorsion sur le Valais :

« Un fait m'a frappé chez nos voisins
du canton du Valais, dont lo dévoloppe-
ment do la musique populaire vocale a
commencé beaucoup plus lardivoment quo

rupture des fiamijaii.es, de son lite. Il pre-
senta iles choses comme une inforination
plus ou moins cert ain e, mais n'adonta au-
cune appréciation pcrsonnelle. Le vieux
routior voul ait , avant de s'cngaiffer plus
avan t , savoir d'où venait le vont.

Madame d'Alt e parut vlvome.nl contra-
riée de cotte conumunication et, pour ne
pas s'abaniderinre au déplaisir qu 'c.rl e Ini
causavi, cut une réponse brève au point
d'ètr e ambigue.

— Oue ipeiut-on savoir de tout cela ?
— Ri oni probaWomoiit, fi t  ile chevalior

des Gonbcts , des supp osiitions... On s'at-
t e.nidait à voir les fi.ancés tomber dans Jes
bras J' un .de l' autre , tormina-t-iJ avec sa
e ou tu mi ère ironie.

— Om oublié quo Panie est mail ade, dit
madame d'Alte , ou bien on l'ignore.

— On l 'iigmoire si peu, qn 'om af trdbue sa
mialadi'C au désespoir quo lui cause l'inidè-
Jité de son fianoé.

— Dieu ! .que Jes -gens sont toètes ! fit
madame d'Alte cxasip érée...

« Tcucz , ifdt-ci'.le au bout d'un tnoimeint de
silence , pendant JoqueJ olle tcinta de re-
prenidre son sang-froid , pardons d' autr e
chose , monsieur diOS Gerbcts , car celle mal-

ohez nous. Dès le début, les choeurs mixtes
ont été adoptés. Sans doute, il ost facile
de comprendre que la raison se trouve
dans l'existence des choeurs d'église. Il me
souvient, dans une fòle de chant valaisan-
ne, d'étorunantes exécutions d'un chceur
mixte de Louèeho-Villo. Jc me rappelle éga-
lement radmiration manilestée par Jes
chorales d'hommes eux-mèmes en cello oc-
casion. Il ne serait pas injust e de dire que
dans le mouvement do progrès qui se des-
sino en Valais, Io chceur mixte a dù avoir
une grande inllucnce.

L'Association dos Musiciens suisses n'a
pas oublié l'exéoution magnifique de la
« Mosso pontificale », de Montillet, à la
grand'messe, à l'Eglise de Valére, en chreur
mixte , sous la direct ion de mca-nlleJaoinR
je m 'éloigno du chant populaire !

Aussi bien veux-je encore constater en
Valais un idéal naissant très haut quant
au ròle noble que doit remplir la musique
populaire. Il me piali do lire dans Oa pres-
se du canton voisin des polómiques, par-
foi s violentes, à ce sujet. Un jeune musi-
cien , M. Parchot, y meno uno campagne
dont le moins qu 'on puisse dire, c'est qu 'el-
le ost couragouse. Il se Jaisse aller à sa
passion désintéressée, co qui est infinimont
louable. 11 doit provoquer , certes, des ir-
ritations, des protestations. Qu'est-ce cela,
«'il en sort une réalisation d'idées généreu-
ses ? Ces crises de fermentation dans l'o-
pinion publique soni fécondes toujours. Ce
qui est un désastre moral c'est l'apathie
et le contontement de soi-mème.

S il s'agit de ses propres actes, l'hom
me ost toujours trop facilemènt content
Mais les collectlvit.es sont encore plus in
dulgentes envers elles-mémes. »

Une jeune fille fait une chute
mortelle à la Petite Jumelle

Quatre jeunes gens de Lausanne —trois
jeunes hommes et une jeune lille avaient
fait dimanche l'ascension do la Petite Ju-
melle.

Les ascensionnisfes lausannois étaient
parvenus heureusement au sommet, mais
à la descente, à 14 heures, la jeun e fille,
Mlle Delislo, àgée de dix-huit ans, lille de
M. Ernest Delisle-Blanc , négociant , ave-
nuo de la Harpe, à Lausanne, làcha subi-
temeut dans des circonstances qui restent
inoxpliquées, ila corde à laquelle elle se
tonait , fit uno chute de vingt mètres et fut
tuéo net.

L'un de ses compagnons desccndit à
Vouvry annoncer l'accident, aviser la fa-
mille, frappée par le malheur, et chercher
un char attelé d'un cheval pour descendre
lo corps.

Les Jumelles, appelées aussi les Roches
fendues, ou encore les Gra nde et Potile
Se-roux, sont uno doublé sommile, l'une de
2218 m., l'autre de 2185 m. d'altitude, du
massif du Grammo.nl , qui domine d'un cò-
lè le 'lac Tannay et do l'autre le vallon do
Nove!, et qui soni séparées par une brè-
che profonde do cent mètres et largo de
cent mètres également. On monto sans di!-
ficulté à la Grande Sereux en trois heu-
res depuis le Lac Tannay. La Petite Sereux
ou Petite Jumelle est d'un accès plus dif-
ficile , ot exi ge les qualités de grimpeurs
exercés.

La conférence le IH. R. Leyvraz à Monthe y
On nous cent :
Dès quo lo public do Monthey et mème

dos environs eùt appris la faveur qui était
résorvóe au Cercle catholique, gràce à l'ac-
tivité do ses dévoués dirigeants, il s'en
trouva beaucoup quo cette aubaino ne
laissa pas indifférents . Aussi fallait-il voir
l'aflluenco de gens, hommes et femmes, pa-
trons et ouvriors, étudiants suisses mème,
qui envahit le Jocal du Cordo catholique
où devait avoir lieu la conférence de M.
Leyvraz. Bien avant l'heuro déjà, il ne res-
ta it plus aucuno placo dans la salle.

vei'Hanfe curiosité me fait sortir de ,mes
goJids.

La baronale était très gènée de la situa-
tion équivoque que Ja mentalité de Jehan
lui faisait a lui corrane à madenioiscJte
DoMe-uiil . Elle cn snmfifiraitt méme.

Evidommont cott e souffrance était
relafivem&nt bien légòne eu comparaison
de la joi e du retour de són fiJs , olle avait
tallcinient associò san souv enir à la pen-
sée ide Ja jeune filile, <iu 'oll e était complète-
ment désorioiit'ée .de Ja soission qui se ma-
nitfesteif cntr.e eux. Elie devinait , aussi, Ja
trisitesse et sans doute J 'inquiétude de Pan-
ie devant il' abstentiom ide toute démarclie de
son fiancé, et eùt bien v oulu y apporter
ì emède. Sa place lui sembladt indiquée au
chevet de celle qui , depuis dos mois, s'était
entièrement conisacrée à elle, et réellamant
son cceur l'y cut conduite , mais qu 'aurait-
eJle pu dire , avec la cra inte d'ètr e onsuite
désavouce par JeJian ? Alors alle ne se
mon tr .ait pas !...

Monsieur ct Madame Dclfeuil, a mesure
que Ues clvoses se proJongeaient , étaient de
plus 'cai plus outrés de l'a.ttitudc de mon-
sieur ct de madam e d'Alte à leur égard...
Est-oe quo la première visite du fiancé ,

D unanimes applaudissements saluèrenJ
l'anrivéo de M. Leyvraz ; ces applaudisse-
monts devinrent encoro plus puissants,
après que M. Heimgartmer, l'actil vicaire
do Monthey, eùt présente Je conférencier
au public. Il Je lit brièvement, mais d'une
facon .pleine d'à-propos — «n eflet qui do
nous n'a pas connaissance du fruotueux
travail qu 'accomplit M. Leyvraz au «Cour-
rier de Genève» 1

Pendant tout lo temps quo dura sa con-
férence , ce grand militant de la causo ca-
tholique conserva l'attention ot excita au
plus haut point l'intérèt du public.

Ce qu 'il disait était clair , éloquent et
incontcstable. Du rost e, où trouver un su-
jet plus important et plus à la portée de
tous quo celui-ci : « Catholicisme social ».
A qui pareille question pourrait-ello sem-
bler d'ordre secondaire ? De plus, nous
avions tout à apprendre de l'orateur ; car,
s'il s'on trouve qui , comme lui , possèdent
la science, il en est peu qui puissent, à
l'appui do ce qu 'ils avancent , invoquer
Jeur propre expérience.

Voici , en résumé, quelques-uns des
points sur lesquels a insistè M. Leyvraz.
Après avoi évoqué certains souvenirs de
jeunesse qui mettent dès l'abord en con-
fianco sur la sincerile de ce qui va sui-
vre , il nous parlo des devoirs sociaux des
catholiques. Nous devons pratiquor la cha-
rité , mais Ja charité est subordonnée à la
justice. Pour un patron , ce n'osi pas faire
oeuvr e do charité que de donner à autrui
une infim e partie de 1 argent avec loquel ,
en conscience, il devrait rétribu er lo tra-
vail de ses ouvriers. A notre epoque , si les
travailleurs sont aigris , s'ils dorment dans
de lausses et iunestes doctrines, disons-
nous bien quo, jusqu 'à un certain point,
leur conduite est jus tifiée. Parmi Jes socia-
listes et méme Ics communistes, il se trou-
ve de très braves gens, d'honnètes chefs
de familles, des hommes qu 'animent les
meilleurs sentimenls. D'où vient alors cet
actuel état de choses ? M. Leyvraz nous on
fait un exposé historique très intéressant.
La loi Lechapelier, votée à Paris en 1791,
par l'Assemblée legislative , qui supprimait
les cor.porations et intordisait la réunion
des hommes d'un mème métier pour la
sauvegarde de leurs intéréts, est à l'ori-
gine de ce mouvement. Pendant de lon-
gues années, l'ouvrier fui la proie de son
patron. Il n'eut pour vivre et faire vivre
sa famille qu'un salaire de misere. Lors-
que J'inéviiable excitation des esprits se
fui assez propagée, Karl Marx arriva à
point avec sa doctrine pour gagner la
confianc e populaire et crear le grand mou-
vement qui a .pour base la lutte des clas-
ses : d'un coté tous les ouvriers, de l'au-
tre tous les patrons.

Dans cette grave question , quello ligne
de conduite nous indiqué l'Eglise .Catholi-
que ? C'est le grand Pape Leon XIII qui
nous l'apprend par son encyclique « Re-
rum novarum », véritable chartre moder-
ne du travail. Tous les droits ot Ies de-
voirs des ouvriers et des patrons y sont
contenus et conciliés. Leon XIII insiste
beaucoup sur le retour aux corporations
formées d'ouvriers et do patrons d'un me
me métier et destinées à assurer la plus
grande prosperilo possible à ce métier. Les
patrons ot les ouvriers ont trop d'intérèts
communs pour pouvoir ne pas ébre unis.

Tout le monde profilerà de cet état de
choses : Jes patrons en faisant do meil-
leures affaires gràce au travail plus cons-
ciencioux de la main-d'oeuvre ; les ouvriers
en pouvant vivre dans une honnéte aisan-
ce gràce à une meilleure rótribution de
leur ouvrage.

Il ne suffit pas de reconnaitre le bien-
fond é de ces concepì ions, il faut — c'est
notre devoir — travailler à leur réalisation
pour lo triomphe de Dieu.

Avec ces choses, M. Leyvraz nous en a
dit encoro bien d'autres, tout aussi impor-
tantes, mais qu 'il serait trop long de rap-
porter ici. Du roste, celle bello conféren-
ce devrait ètre publiée ot répandue par-
tout.

après son retour chez sa mère , n 'apparte-
nait pas à Ja fiancée ? Ou bien , si l'état de
colle-ci ne il'autorisait pas, sa mòre, qui
n'avait eu aucun sorupuJe d'accaparer Pan-
ie si iongtemips, n 'aurait-eJl e pas dù rem-
placer son tìls, et ètre son interprete près
de leur lille.

Ce fut dans ces sentiments qu 'ils appri-
rent Je départ de Jefaan, sans savoir Je but
de son voyage. Alors, leur uiécantcartement
ne connut plus de bornes.

Qu 'était ce sentilhomme qui se cortdui-
sait comme .un pleutre , disait M. .Delfcuil,
s'étre 'engagé a sa falle et Ja délaisser en-
suite ! Il ne parlait de rien moins que d'al-
ler lui demander raison , et sa lemme —
après avoir inutilemenit et imprudemmeml
rappelé .maintes fois qu 'il avait taujours été
favorable à cos fiancaiUes, tandis qu 'eJle
ne les avait jamais vues de bon osi!, —
était , a présont obligée de Je caliner.

Rien n 'était perdu encore, ni definita.
Sinon madame d'Alte eùt-eie envoyé cha-
que jouur .prendre dos nouveUcs de Panie ?

(A suivre) .
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Multiples accidents de la circulation

Il parati superfJu de dire l'ovation fré-
nétique qui salua les dernières paroles de
M. Leyvraz. Après que , au nom do toute
l'assemblée, M. Paul de Courten eùt remer-
cié le conférenc ier , chacun reprit lo che-
min de son domicile , heureu x de co qu 'il
avait si bien appris en si peu do temps.
Beaucoup ont perdu là leurs doutes, tandis
quo d'autres ont pris la definitivo ré-solu-
tion de travailler désormais au progrès de
l'action sociale chrétienne.

Le mini a la rotali1
L'Union des négociants en vins du dis

trict de Siene, par l'organo de son avo
eat , nous déclaré quo les allégués de no-
tre correspondant, dans son article inti
tuie < Lo Prix-courant de la vendango » ;
sont faux, mensongers et tendancioux.

En conséquence, olle menace au cas où
une reciifieation n'aurait pas lieu et où
satisfaction no lui serait pas donnée , d'ou-
vrir aotion par devant le Tribunal .

* * *
Mous recovons d'autre part , do l'Union

des négociants en vins do Sierre, la cor-
respondance suivant e :

Sous le titre ci-dessus il vieni de parai-
tre dans le « iNouvelliste » el la « Feuill e
commerciale do Sierre » un article qui
cherche avan t tout à jeter le discrédit sur
les négociants en vins de la placo de Sier-
re et de ses environs.

Nous tenons à dóclarer , contratiem ent
à ce qui a été publié, que le prix courant
de la vendange pour Sierre n 'a pas encore
été fixé. Ce prix dépendra des décisions
qui seron t prises en assemblo generale des
négociants en vins de tout le canton. Cette
assemblée aura lieu prochainement etpren-
dra position .dans la qu estion. Nous pou-
vons cependant affirmer que loin d'avol i
une tendance à la hausse, le marche des
vins est extrémemont lourd en co moment.
Témoins les caves coopératives de Sion
et Leytron qui n 'ont encoro que peu vendu
et qui ont dù encaver la presque totalité
des apports do leurs sòciétaires.

Dans lo but d inciter les vignerons à
entrer dans co groupement ou dans ceux
qui doivent se créer , la presse est depuis
quelque temps, bombardée do Communica-
tions qui toutos ont pour but do discródifer
ceux qui jusqu 'ici ont assume tous les ris-
ques de rócoulemont des vins du Valais.
On doit déplorer l'emploi do moyens aussi
peu honorablcs pour réaliser uno oeuvre
quo le commorce est loin de redouter , car
les coopératives vinicoJes feront leurs ex-
périences comme d'autres et verront d'ici
peu qu 'il est souvent plus facile de pro-
mettre que de tenir , ot cela on dépit des
subsides Ics plus généreux quo l'on puise
très libéraloment dans la .poche do tous les
contribuables.

Il est d'autr e pari intéressant de notei
que certain s dirigeants de ces coopérati-
ves pró-fèrent avoir encore recours au
commerco pou r Je placomen t de leurs ven-
danges, malgré les positions en vue qu 'ils
occupont dans cos nouvelles organisations.

Cos campagnes do calomnie contro le
commorce doivent au resto finir  uno fois
pour toutes , et nous nous réservons d'ac-
tionner en dommages et intéréts le ou les
auteurs du dernier communiqué con cer-
nant les prix des vendanges à Sierre, ain -
si quo les jour naux qui l'ont rendu public
en l'insérant dans leurs colonnes.

Union des négociant s en vins
de Sierre et environs.

« Pour la Vieillesse »
A quoi ont servi les sommes recueilJ ies

par la fondation « Pour la Vieillesse » cn
1929 ?

1. Un subside spécial (10,000 francs), fut
reparti entro les différents asiles du canton.
Ce montant provonait presqu e entièroment
do la colicelo du ler aoùt 1028.

2. Les 614 vieiilards assistés à domicile
ont recu 18.010 francs, répartis comme
suit par district :

Conclios 1790 Fr.
Rarogiiie-Or. 695 »
'Brisue 980 »
Viège 1640 »
Rarogne-Occ. 870 »
Loèche 1440 »
Sierre 1S45 *Hérens 1160 »
Sion 2340 »
Conthey 1300 »>
Martigny 1870 »
•Entremont 580 *St-Maurice 1145 »
Monthey 955 t»

le résulta t des collectes de chaque lo-
calit é a dù naturellem ent entrer en ligne
de compte pour la répartition de ces sub-

LES COMMISSION S DU REICHSTAG

sidos. Il n 'eut pas été équitabl o d'accordcr
à des communes où l'on n'avai t rion fai t ,
une sommo égolo à cello qu 'ont méritée
des localités où l'on s'est activemont de-
pense pour l'oeuvre. JJI ne saurait en ótre
autrement à l'avenir. Qu 'on veuillo bien y
rófléchir.

Le Comité cantonal pour la Fondation
« Pour la Vieillesse »

Le Semaine Suisse à Sion
On nous écrit :
La Semaine Suisse de 1930 a commencé

samedi dernier , Je 18 octobre.
Cette manifestation qui susoite un rééel

intérét dans .de nombreux milieux suisses,
a été créée pour protéger l'industrie natio-
naie au moment où , dans la crise de J' après-
guerre, notre economie était meniaicée
par la concurrence des pays à cuaiig e dé-
précié. Le « dumping des changes » a pris
fin. Malgré cola , la Semaine Suisse conti-
nue son activité bienf aisante et son utiJité
s'aver e d' autant plus auj ourd'hui où la vie
économique entr e dans une crdse qui va
rendre Ja concurrence plus apre .encore.

Neus lisons à ce sui et dans Je idar.nier nu-
mero du « Journal des Associations patro-
nales , dans un article sigil e par notre dis-
tin gue compatriote, M. Charles Kuntsclien :

« La Semaine Suisse agii par persua si oui .
Elie e.ntend montrer àia clientèle suise qu 'il
est à la fois de son devoir et de son inté-
rét de favoriser avant tout iles produits
suisses.

« Devoir national ! JJ existe entro toutes
les classes de la .population d'un méme pays
une solidarité incontestable. Cette solidari-
tè , il ne faut pas seulement J' arfirmar par
paroles , mais il faut aussi la mettre en oeu-
vre par des actions et à cet égard, Ja pre-
mière mesure est certainemen t de favori-
sor l'industrie national e en achetaut de pre-
tór e nce Jes produits du pays. »

Nous sommes heureux de pouvoir consta-
ter que l'idée de ila Semaine suisse est com-
prese , e.t bien comprisi ; par Jes négociants
de Sion , puisque , abstract!CHI faite de quel-
ques rares exceptions , tous ont tenu à ache-
tor l'all'ione et on ora ent leurs vitrines. La
p eine que se donnent certains négooianls
pour donner à leur vitrinc un air de fète
à l'occasion de la Semaine Suisse mérit e
d'èter soulignée. Pour la tonte première
fois, J' orfèvrerie suisse a ten ti à s'assooier
à Ja Semain e Suisse. Nous en sommes par-
ticulièrement heureux et féliciton s vive-
ment la Maison Titze qui a pris celle initia-
tive et qui exposé .dans sa vitrine de Ja
belle argenterie de « chez nous ». JJ ne
nous a pas ancore été possibl e de fair e le
tour de ila vi ll e pour voir toutes Jes vitri -
nes et nous nous réservons donc pour un
articl e ultérieur ila description des plus jo-
lies. Citons seulement on passant que M.
Mussler a déj à donne à une de ses de-
vantures un caractère irancliement suisse
et que la croix federale brille aussi — et
bien en évidance — dans ics magasins de
M. HalJcnbarter , présiden t de la Société In-
dustrieU e et des Aris et Métiers de Ja vil-
le de Sion .

SION. — Loto de la Cible. — Corr. —
Peut-on imaginer un j eu plus attrayant

quo Je .jeu du loto. A l'émotion de voir Ja
chance vous sourire , .puis vous abarudonuer ,
s'aj ouit e, chez nous, la satisfaction d'aider
une société. En effet , lorsqu'une société fal-
le que Ja Cibl e, par ex empi e, organi se son
loto animai , n 'est-ce pas une obligation mo-
ral e, pour chacun, d'y assister ? Tandis que
d' autres sociétés, pr atìquent des sports cor-
respondan t peuit-ètre davanta.ge aux goùt
de la jeunesse modern e, la Cible , par san
but et ses exercices, maintient une fraditiou
nation ale. Bile form e dos tireu rs forts et
sùrs, elle iucuJque aux jeunes non pas seu-
lemen t le sens de l'adresse et de Ja résistan-
ce calmemenf réfléchie, mais ancore des
principes do .volonté souvent farouchement
énergiqiie sous des apparences calmes et
assurées.

La prati que du tir exige la matirise de
soi-méme. Or , savoir se ¦maitriscr , n 'est-ce
pas une force morale dans Ja vie ? Et Ja
société qui nous aid e à obtenir celle force
moral e ne mériite-f-alle pas l'appui de tous?
Nous croyons qu 'une réponse a.ffirmativc
s'impose, et c'est pour cotte raison .quo
nous sommes persuadés que Jes Sédunois
répondraiit en grand nombre à l'appai de
la Cible de Sion et s'emprcssorowt , diman-
clie le 26 octobr e, dès 16 h., dan s le vast e
café de l'Hote l de la Paix , ipour tent ar Jeur
chance et aider une des plus anciennes so-
ciétés de la cité.

Tombe d'une échelle
Dimanche soir , vers 21 h. 30, à Mex , un

Italien , M. Joseph Petuzzi , marie , 52 ans,
contro-maitre , dans l'entreprise chargée
d'exécutcr Ics travaux du St-Barthélemy,
a été victime d'un accid ent.

En voulant regagner son logis , il tomba
d'une échelle qu 'il devait monter pour par-
venti à sa chambre et se fractura lo ge-
nou droit ; il se blossa do mèm e à l'oreil-
lo ; transporté à la clinique St-Amé après
avoir recu les premiers soins de M. le Dr
Hoffmann , son état est des plus satisfai-
sants.

SION. — Le concert de l'Orchestre vien-
nois. — Quelle heureuse inspiration a eue
le comité de la Société des Amis de l'Art
en appelant dans nos murs l'Orchestro qui
s'est produit dimanche soir ! Jamais peut-
ètre le public sédunois n 'a goùté un régal
mus ical d'une lolle valeur artistique. Il est

notre ierio§ fifiiniisiue e! téliplioisisui
Les commissions du Reichstag

BERLIN, 20 octobre. (Wolf.) — La com-
mission dos affaires étrangères du Reichs-
tag, qui s'est réunie aujourd'hui , se com-
poso de 28 députés. Les partis gouverne-
monfaux disposent de 6 voix seulement et
de 13 si on y ajoule les 7 socialistes qui
appuyont la politique ext érieure du gou-
vernement. Les 15 autres députés font
partie de l'opposition.

BERLIN, 20 octobre. <WoJf.) — Conimo
la. commission dos affaires étrangères au
Reichstag, la commission budgétairo do la
Chambre est composée d'une curieuso fa-
con. Le président est M. Heimann. Les par-
tis gouvcrnoiiientaux , sur un total do 35
membres do la commission, n'en comptent
que 8. Si l'on compi o avec les représen -
tants gouverneinentaux les socialistes et
les chrétiens-sociaux , ont arrivo à une ma-
jorité do 18 voix. Le parti populaire n'est
pas l'opi'ésentó au sein de Ja commission ,
son of.fectif ne lo lui permettami pas.

peu vraisemblable quo Io critiqu o le plus
difficile trouve une réserve à formili er sur
l'oxécution du programme de cell o soirée
qui compierà parmi les événements artis-
tiques les plus mómorables de notre petit e
cité.

Nous Jaisserons à un professionnel le
soin d'analyser les différents numéros d'un
programmo tire des meilleure s ceuvres do
Haydn , Mozart , Schubert et Strauss. Quant
à nous , simple profane , nous ne pouvons
que diro sommairement J'impression pro-
fond e et délicieuse qu 'a laissée ce con-
cert au nombreux auditoire qui remplis-
sait la grande salle de l'Hotel de la Paix.
Quel ensemble merveilleux , quelle exqui-
se souplesse, quelle insurmontable finesse

L'alpe homicide
MEIRINGEN , 20 octobre. (Ag.) — Les

corps des deux tou ristes victimes d'un ac-
cident de montagne (voir « Nouvelles suis-
ses), MM. Hans AVintorber g ot Adolphe
Huber , ont pu ètre retirés et ramenés à
Meiringen au cours de la journée de lun-
di , non sans de grandes difficultés. Leur
chute fut  do 250 mètres. Les corps étaien t
fiffreusement mutilés. Quant à M. Thoni,
i! est grièvement blessé mais son état n'est
pas désespéré. Il a óté admis à l'hòpital de
Meiringen.

Empalé
HORGEN, 20 octobre. (Ag.) — Le groom

do l'hotel « Weingarten » à Horgan, nom-
mé Hans Graf ronfrait à la maison vers
11 heures du soir après un après-midi de
congé. Au lieu de passer par la porlo d'en-
trée , Graf grimpa le long do la gouttière
qui , sous le poids insolite , cèda. Graf tom-
ba sur une barrière de jardin , dont les
pointes de fer lui pénétrèrent dans le,
corps. Grièvement blessé, il eut encore Ja
forco de se trainer dans sa chambre où ,
souffrant terrible.ment , il appela au se-
cours. Il a été transporté à l'hòpital où il
a succombé à ses blessures.

Accident d'aviaticn
MEAUX , 20 octobre. (Havas.) — Un

avion commercial do la tigne Paris-Cons-
tantinople a fati une chute co matin à
4 h. 15 en voulant atterrir à Chauconin. Le
seul passager qu 'il transport ait, M. Vial,
médecin francais, a óté grièvement bles-
sé. Le pilote et le mécanicien sont indem-
nes. Le courrier postai a été sauvé.

Chute mortelle
INNERTKIRCHEN, 20 octobre. (Ag.) —

Dimanche soir Ernest Hallauer , 24 ans,
circuJant en moto près de Gutonncn a fait
uno chufo, s'est fracture lo cràne et a suc-
combé lundi.

EEectrocuftés
HEUGSTEY, 20 octobre. <Wolf.) —

Alors qu 'une ócole était en pramonade
près de Heugstey, une conduite à haute
tension s'étant rompue, les fils électriques
.tombèrent à terre. La maitresse, àgée de
37 ans, ot une enfant de 8 ans ont étó at-
teintes par Je courant. Ell es ont été fou-
droyécs. Une autre fillette a été griève-
ment blessée et fut conduite à l'hòpital ;
deux autres sont légèrement atteintes.

Des avions s'écrasent sur le sol

dans 1 intorprótation , par les cordes, les
bois et les cuivres, soit des oeuvres classi-
ques camme la symphonie de Haydn, Ja
« Keine Nachtmusik », de Mozart , soit des
morceaux plus légors de Schubert et de
Strauss ! Ces doux heures d'audition ont
été un vrai enchantement. Aussi les ap-
plaudissement s d'une salle onthousia ste
ont-ils exprim é aux incomparables artis-
tes et à leur éminent directeur M. Plasser,
la reconnaissance et l'admiration sans ré-
serve d'un public qui les a quittés charme
de cette inoubliable manifestation d'art.

Encore uno fois donc , merci au comité
des Amis de l'Art qui nous a procure une
joui ssance d'un goùt aussi noble et pur !

Une moto contre un arbre
NUREMBERG, 20 octobre. (Wolf.) —

Un motocycliste de Nuremborg est venu
se jeter contro un arbre à Branorsdorf.
Son co.mpag.non et lui ont été tués sur le
coup.

Les pourparlers échouent
ESSEN, 20 octobre. ,(Wolf.) — Les pour-

parlers qui ont eu lieu lundi entro pa-
trons et anineurs sur la convention do la
durée du travail n 'ont about i à aucun re-
sultai.

M. Doumergue au Maroc
MARRAKECH, 20 octobre. (Havas.)

M. Doumerguo ct sa suite soni arrivés à
Marrakech et ont óté recus solennell emont
par tout e la population .francaise et indi-
gène. Lo président de la République a
passe Ics troupos coloniales en revue. Il a
óté l'objet d'acclamations enthousiastes.

Une auto dano une barrière Grave accidcnt de moto
AARAU, 20 octobre. (Ag.) — Lundi ma-

li matin , vers 3 heures, une automobil e
dans laquelle avaient pris place 7 person -
nes qui rentraient d'une excursion, et qui
roula.i t à une allure de 60 à 70 km. à l'heu-
ro dans une virago est entrée dans une
barrière de fer d'un jardin , près de Ja mai-
son do l'agriculteur Suter-Koch , à Suhr.
Le fabricant do carton E. Langenbach, de
Lonzbourg a étó tue, tandis que le chauf-
feur Muller a dù étre transporté griève-
ment blessé à l'hòpital. Les autres occu-
pants s'en tirenf avec do légères blessures
et ont pu rogagner leur domicile. L'auto
est complètement détruite.

Grave accident d'auto
ROUBAIX, 20 octobre. (Havas.) — Un

autobus beige tnansportant une trentaino
d'ouvriers a heurté avec violence lo mur
d'uno usine et s'est brisé. Une dizaine de
voyageurs seulement ont réussi à sortir in-
demnes des débris de la volture. Uno
vinglaine d'autres ont été blessés plus ou
moins grièvament. Cesi en voulant dou-
blor un autro autobus, que le chauffeur a
produit l'accident.

Issue fatale
FRIBOURG, 20 octobre. (Ag.) — On ap-

prend au sujot de la terrible explosion de
Guin que doux des victimes, Mme (Li-
pawski et lo jeune Eugène Devaux soni
décédés hier , à l'hòpital cantonal, la pre-
mière à midi et le second à minuit , à la
suite de leurs blessures. On pense que la
petite Alino Dovaux , plus légèrement at-
teinte se rétablira d'ici quelque temps.

Une auto dans la Tamise
LONDRES, 20 octobre. (Havas.) — A

Egham, dans le Surey, uno auto , dans la-
quell e avait pris place quatre personnes,
est tombée dans la Tamise. 11 y a un mori
et trois blessés grièvement.

Atterrissage force
Salme, 20 octobre. — Un avion civil,

passant sur la villo, a été obl igé d'atterrir
sur uno colline, à la suite d'une panne de
moteur. Le choc fut  violent . Quatre passa-
gers se trouvaient à bord. Deux d'entre
eux ont été blessés.

Le retour du Cardinal Pacelli
GITE DU VATICAN, 20 octobre. (Stefa-

ni.) — Lo Cardinal Pacelli, secrétaire d'E-
tat , ost arrivé à Rome, venant de Suisse
où il a .passe ses vacances. Après avoir
été recu en audience par le Pape, il a re-
pris ses fonctions. Les nonces do Paris, de
Belgique, de La Haye ot do Haiti sont ar-
rivés lundi. Ils ont été recus par le cardi-
nal Pacelli , auquel ils ont donne uno des-
cription de la situation do leur pays où
ils ont respectivement séjourné.

Vii tram se renverse
RADOUX , 20 octobre. (Stefani.) — Une

voiture do tram de Padoue à Torreglia
s'est renversé. 15 voyageurs ont été bles-
sés dont trois grièvement.

Un avion s'écrase
LIEGE, 20 octobre. (Havas.) — Un avion

militaire francais a fait une chute à Ay-
waille. Les deux aviateurs sont tués.

BREMGARTEN, 20 octobre. — Un
grav e accident de motocyclette s'est pro-
duit à un passage à niveau de la ville de
Walstetten-Bùelischer dans la nuit do di-
manche à lundi. Un mac-on nommé Ro-
chetti , àgé de 20 ans, domicilié à Zuzikon
rentrait à 3 heures du matin d'un bai en
compagnie d'une jeuno fille, Mlle Marie
Rast , fille du faoteur postai de Hollerm.
Tout à coup la. motocyclette so trouva à
un passago à niveau dovant un train de
.marchandise. Les passants ne s'apercu-
rent pas de l'accident. Soit par l'arrét brus-
que de la machine , soit par le choc avec
lo t rain. Les deux jeunes gens furent pré-
oipités à terre. La jeun e fille fut relevée
avoc les deux jambes coupées et avait
cessò do vivre tandis quo le jeune homme
grièvement blessé a été transporté à l'hò-
pital.

LES SPORTS
FOOT-BALL

Le championnat suisse
En première ligu e, les résultats ne sont

pas extraordinaires, sinon que nous au-
rions cru à une plus grosso victoire de Ser-
vette ot à un moindre écrasemen.t d'Etoile
Chaux-de-Fonds ; voioi les résultats :

Servette bai Lausanne, 3 à 0 ; Carouge
bat Etoile, 7 à 0 ; Bienne et Urania, 2 à
2 ; Chaux-de-Fonds .bai Cantonali , l è i .

En deuxième ligue, Monthey se réveille
et triompho de Nyon, S à i , tandis que
Montreux se distinguo en lète en battant le
toujours coriaco Forward , par 3 à 1 —
ayant assisto au match nous esttinons que
la vaillance des Morgiens aurait mérite
mieux que ceda. — De son coté, La Tour
bat aisémont Renens, 7 à 0 ; enfin à Genè-
ve, Servette II fait match nul avec Ville-
neuve , l a i .

En troisième ligue, Olympia bat Aigle,
4 à 2.

En quatrième ligue, Sierre I bat Viège
I, 7 à 3.

Enfin , en cinquièmo ligue, Montreux IH
bai Monthey III , 3 à 0.

La famiJJe de Francois JORIS, a St-Mau-
rice, très touohée des nombreuses marques
de sympathie recus a l'occasioni de son
grand deuil , remercient skicèr.ement toutes
les personnes qui , de près et de loin , y oot
pris part.
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HATEZ-VOUS DONC DE VOUS ABONNER

Le «NOUVELLISTE » est le meilleur moyen de reclame

Le dossier complet concernant le HAFS {Hardmann and frienids sradicate)

ses BUTS CRIMINELS, ses MOYENS DÉLICTUEUX, ses ATTENTATS
la révélation sensaticnnelle de la personnalité fémmine qui le dirige

on{ coramencé à étre dévoifós au public dans

(EHrecteur-fondateur : Adrien Morel, avocat - Paraissant 2 fois par mois, à Lausanne, le ler et le 15. - 18me année.)

a partir du 15 octobre
Tout d'abord , pour montrer au HAFS à quei point nous sonumes irenseigmés sur son organisation, mous

dèci aro ns

l'àme et le mauvais genie du HAFS est une femme
Qu'est-ce que le HAFS ?

Le HAFS est une association internationale de malfaiteurs, dirigée n orni nailem ent par un certain Hard
dann et en fait par une ferrane mystérieuse, dont ile but est de se procurer PAR TOUS LES MOYENS des docu
ments diplomatiq-ues qu'elle reveiwl ensuite au plus affrant. C'est ainsi oue disparut dernièrement un docu
ment francais très impórtanit, classe sous Qe nom de

LE DOCUMENT 127
M. Fernand Gaymor, le célèbre agent frangais ohangé de cette affaire , acqui* vite la certitud e que le

HAFS avait fait le coup, et il essaya de racheter le document . Mais le prix demande était si exorb*tam.t
qn 'aucune entente ne ifuit ipossible. De plus, le HAFS a eu le triste courage de s'atitaquer à ila fiancée de
M. Fernand Gaynor. C'est pourquoi M. Gaynor a décide de poursuivre cette sinistre bande jusqu 'à extermtaa-
tion, eit de la démasquer par la voie de la presse. Il nous a donc domande si mous accepterions de publier Jes
premiers en Suisse. ?

le dossier écrasant qu'il a réuni sur le HAFS
Nous avons accepté avec joie, non seulement par ce qué le HAFS EST UNE ASSOCIATION REDOUTA-

BLE qu 'ill imporle de démiasquer à tout prix, mais parce que Oe dossier de M. Fernand Gaynor, •transcrit et mis
au point par M. J. Joseph-Remaud, l'auteur si apprécié du Seigneur Mystère et de La Valse d'or,
est la plus passlonnante histoire d'aventures et d'amour

Ainsi qu 'on J' a dit, aucun écrivaiin, méme le mieux pourvu d'imaginaition, ne peut arriver à invent er cer-
tains des événements qui parfois surgissent dans la vie réeie.

L'extraordinaira dossier du DOCUMENT 127 en est une prouvé.
La pmblication de cet implacabJe réquisitoire con tr e le HAFS a donc commencé dans le MAGAZINE Je 15

octobre. sous ie titre

LE DOCUMENT 127
Mais, avant d'entreprendre cette divulgation , nous avons femu à dire ics précautions que nous avions prises

à cause des .puissants adversaires auxqueds nous avons affaire et qui ont fl'Jiabitude de ne reculer devant rien
pour atteindre Jeur Ibut. Le dossier de M. Gaynor sur le HAFS a été copie e
conformes par un notaire et déposés dams des imprimerics diififér cortes ; M existe donc à cette licore PLU-
SIEURS COMPOSITIONS TYPOGRAPHIOUES TOUTES TERMINÉES de ce dossier , de Ielle sorte flue si l'un
ou l'autre des rnanusorits était vele, ou s'il se produisait un sabotage criminel, un matèrie! tout neiif comti-
iHierait à imprimer ailleurs ; méme si le HAFS essayait, conformém ent à sa coutume, d'enlever l'une ou l' autre
des personnes qui assuircmt J'éditioai du MAGAZINE pendant cette puiblication.

aucune circoastan.ee ne pourra empécher LE MAGAZINE de paraitre régulièrement
De plus, mous effectuons un tirage supérieur à celui de nos besoins

afin de pouvoir remplacer les exemplaires qui n'arriveraient pas à destination.
Les abonnés qui ne reoevraient donc pas régulièrement leur MAGAZINE à parti r du 15 octobre n 'auront

qu 'à nous réclamer un nouvel exemplaire qui leur sera envoyé Immédiatement et gratuitement.

L.E DOCUMENT 127
dossier réuni par M. Fernand Gaynor et transcrit par M. J. Joseph-Renaud, le célèbre romancier,

représente
la plus formidable et la plus passlonnante révélation de l'année sur les

aglssements des malfaiteurs Internationaux qui nous cdtolent
. Gomme il hnponte, pour qu'elle attergate son but , que cette publication soit répaiiidiic partout , nous prions

nos abonnés de bien vouJoi r la taire lire à leurs amis et connaissances ; quamt aux personnes qui ne sont .pas
encore abonnées au MAGAZINE, nous leur dison s

est la revue universelle illustrée pour la famille
parlalte et complète, qui représente

toutes les Revues réunies
en une seule pour . . . Fr.
LE MAGAZINE est UNE REVUE LITTÉRAIRE,LE MAGAZINE est UNE REVUE LITTÉRAIRE, qui publié en une année la matière de plus de 12 à 14 vo-

I urnes de librairie d'une valeur de 40 à 50 francs.
LE MAGAZINE est UNE REVUE ILLUSTRÉE, oui s'attache spécialement a rechercher dans tous les pays

du monde les illustrations représentant le développement des sciences, les grandes découvertes, les pro-
grès de la mécanique, de la médecine, les grands travaux du genie moderne, les curiosités géographi-
ques et historiques, les trouvailles des grandes expéditions, les arts, les nouveautés du cinema, etc,
etc, en un mot tout ce qui dans la vie de l'humanité présente un interdi durable et permanent.

LE MAGAZINE est LA REVUE DE FAMILLE DE LA SUISSE ROMANDE PAR EXCELLENCE, qui vous
donne chaque quinzaine

un exposé vivant, suggeslif , complet, choisi, de toute la vie du monde pendant la quinzaine.

€N CADEAU DE loco FRANCS
Enfin , le MAGAZINE fai t  participer financièrement et gratuitement tous ses abonnés à son activité com

merciale au moyen d'une assurance-accldents gratuito , dont le montant est fixé à 1000 irancs par abonné.

à% -¦ PaB" semestre
'a C12 numéros )

I

La FABRIQUE DE BAGNES livre

3 four neaux
1 en Pierre oleire
jjjijj i chauffables à l'électricité , au bois et au charbon
"f& 4 I Monthey : M. Oct. Donnet , fers
<£èg§L. \ S'Oli : J. B. Sauthier , fers
S§HÌ& Dé DÒtS ' < 

Mart,9ny : Adrien Saudan , Rue de

Ĵ» V Sierre : Bruchez Joseph,négt,Villa
Elle transforme les anciens fourneaux à bois

pour brùler le charbon. 4470

ITI Ì HHIEH.™

La fiancée de M. Fernand Gaynor, victime du HAFS

SENSATIONNEL
D'AUJOURD'HUI

Potw que da puWication du DOCUMENT 127 et que des révéJaticw».
qu 'il renferme irecoivent Ha jOus largo diffusion possible, cn accord avec
M. Fernand Gaynor, «

nous offrons l'abonnement gratuli
jusqu'à la fin de l'année courante
dès le numero du 15 octobre
qui renferme le commencement du Document 127
à 'tonte personne qui s'abonnera innmédiatemoni au MAGAZINE ipour Je
premier semestre de 1931 en artMisamt Je bulletin ci-dessous. Cette offre
n 'est vaiatole que pendant 8 jours.

Hatez-vous donc
de vous abomner au MAGAZINE pomr ile premier semestre de 1931 en uti-
lisant Ile touilletin ci-dessous, afin de pouvoir lire ile (for.midable dossier
comcernanit Je HiAFS fluì a conrmencé à paraitre dams de MAGAZINE Je 15
octobre sous le itótrc : LE DOCUMENT 127, afin de connaitre des dessous
et Jes niystères de Ja plus daaigereuse des assodations internationaJes, et
d'ètre sans .retarci compris dams la e odi ect ivi té .que nous assurons gratud-
'tement.

(AVIS IMPORTANT : Les personnes déjà abonnées a.u MAGAZINE
sont Instainment priées de ne pas remplir ce bulletin, pour éviter des er-
reurs dans nos iregistres et dians nos expéditions).

Souscription è l'abonnement au MAGAZINE et à l'assurance gratuite contre
les accidents pour un montant de 1000 fr.

Je vous prie de me considérer camme abonné au
MAGAZINE pour de pr emier semestre de 1931, avec
participatio n gratuite ides de l eir lianvicr 1931 à J' assu-

^ 
ra«cc-acci.dents de tous vos abonnés a raison d'un mon- <

Q) tant de 1000 firancs par abonné , ot de .me taire gratu i- "
(̂  tement le service de votre iRevue jusqu 'à Ja fin de
rj J' année courairte à parti r idu inumerò du 15 octobre qui . J*
Q r enferme Je coni monconi ont dn DOCUMENT 127 de 

^y J. Josepli-Renand. L'aboiin omen.t pou r le premier se- Q
>0 mestre de 1931 (4 fr.) est payabi c cantre rembourse- z
Tj ment avec l'envoi du numero dn 15 octobre. £

 ̂
Prénom et nom (très lisiblcs) ; JJ
Rue Localité 

(Le présent bulletin , une fois remplJ , peut étre en-
voyé sous enveloppe non fermée affranchle à 5 ct. en
Suisse , a J'ADMINISTRATION DU MAGAZINE . Villa
Le Soir, Chemin de Champlttet, Lausanne).

On prendrait des génis-
sons en hivernage, bons
soins. Pour renseignements,
s'adresser au Poste de Poli-
ce, à Monthey. 

On demande pour do suite
2 bons

macons
S'adresser à M. Constant

Pochon , entrepr., Evionnaz.

vache
ou deux en hivernage , ainsi
que 12 à 15

moutons
S adresser au NouvelHste

FOUS C. 440.

FOURNEAUX
de chambre, fer garni , pour
bois et charbon , bon état.

S'adresser à Théophile
Fumeaux, St-Maurice.

PERSONNE
d un certain àge, catholique,
sérieuse et propre, est cher-
chée par veuf avec 3 enfants
pour faire le ménage. Offres
en indiqu. gage désire sous
OF 14792 V à Orell Fussli-
Annonces , Martigny.

AUR iDUiJU
une grande piece avec
tout confort. Téléphone à
disposition.

Maison Pasquier, Marti-
gny. OF 94 S

topi! pour vignes
Special Ps. N. K. 6.3. 12

Guano de poissons
Poudre d'os

Scories Thomas
Sels de potasse

Tourbe.moulue

Mm Dubois - Sii
Tel. 140 446-3

A vendre pour cause de
doublé emploi un

foumeau
en pierre de Bagnes. Excel-
lent état. Prix très bas.

S'adresser à M. Heyraud ,
négt., St-Maurice.

venu - Girai
pour la vente de machines
à coudre dans le Haut-
Valais depuis Gròne. Alle-
mand et francais demandés,
garantie exigée.

Ecrire avec références et
curriculum vitaj à Compa-
gnie des Machines a Coudre
Singer S.A., Vevey.

Piles électriques
8 et 10 heures, ampoules

boi tiers 463-2
GROS ET DKTAH.

H. Fesslor. Harfiqpy Ville
A remettre
appartement

3 chambres avec balcon et
dépendances pour le 15 no-
vembre ou epoque à con-
venir. S'adr. Auberson , café-
de l'Hotel de Ville , St-
Maurice.

US SE EHI
fayard et sapin , rondins et
quartiers , bois sec, sur wa-
gon ou par camion.

S'adresser à Mariaux Lu-
cien , commerce de bois , a»
Chftne s/Vionnaz.

DOMESTIQUE
de campagne , sachant bien
traire. Bon gage. Entrée de
suite.

S'adr. a Edouard Stettlerr
Noville près Villeneuve.


